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contre les puissants. Le plus probable est que cela se terminera 
en tragédie : le fonctionnaire épris de justice sera muté très 
loin de là, l'homme de main convaincu de témoigner contre 
son chef mafieux réapparaîtra au fond du fleuve avec les pieds 
dans le ciment... Dans le meilleur des cas, ils désavoueront 
simplement le personnage devant leur hiérarchie.

Smirnov est un chien honnête, un bon policier. Mais dans les 
bandes dessinées, nous voyons qu’il ne peut parfois rien contre 
les manigances des puissants. Face à la certitude de la cor-
ruption du système, il pourrait décider de démissionner. Mais 
depuis sa position, certaines opportunités de lutter s’offrent à 
lui. Par exemple, cela lui permet d’aider Blacksad de manière 
officieuse afin que celui-ci agisse en dehors du système.

Les puissants
Dans un monde corrompu, ceux qui arrivent au pouvoir fi-
nissent aussi par être corrompus : des politiques qui abusent 
de leurs prérogatives, des chefs mafieux, des millionnaires 
qui pensent que les normes ne s’appliquent pas à eux, etc. 
Le système est fait à la mesure des puissants. Entre eux et 
le protagoniste, il y aura une infinité d’obstacles : des intri-
gues retorses, des acolytes prêts à retourner leur veste, des 
fonctionnaires décidés à l’ensevelir sous la paperasse et des 
policiers corrompus qui cacheront des preuves déterminantes 
concernant l’enquête. Cependant, les puissants se sentent 
tellement à l’abri dans leurs tours d’ivoire qu’ils se croient 
invincibles. Et c’est précisément là leur principale faiblesse.

Le millionnaire Ivo Statoc de Quelque part entre les ombres, 
Monsieur Oldsmill de Arctic-Nation, Samuel Gotfield dans 
Ame rouge ou Faust Lachapelle dans L’enfer, le silence sont 
des puissants qui se croient au-dessus du bien et du mal.

Le faible
Le protagoniste d’un polar n’est pas un héros. Sa mission 
n’est pas de défendre les faibles. Cependant, derrière le cy-
nisme qui lui permet de vivre entre les ombres, existent en-
core des bribes de principes qui autrefois l'animaient. Ainsi, 
quand le personnage se retrouve face à une injustice ma-
nifeste, quelque chose en lui s’ébranle, et si l’injustice est 
commise contre une personne sans défense, ce sera peut-être 
suffisant pour le faire réagir.

La dimension sociale que les auteurs donnent à la série Black-
sad nous permet de voir un personnage bien plus humain que 
celui que l’on trouve habituellement dans le polar. Bien que 
l’origine de ses aventures soit habituellement un événement ou 
une affaire pour laquelle il est contacté, le protagoniste tutoie 
les dépossédés et s’allie facilement à eux.

Les polars ne s’aventurent pas souvent si profondément dans 
les questions sociales. Typiquement, le protagoniste a connu 
une femme qui vit maintenant sous la coupe d’un puissant. 
Qu'il s’agisse de sa femme, de sa sœur ou de sa fille, qu’elle 
soit innocente ou femme fatale, le protagoniste se sentira obli-
gé de la protéger. La fonction de ce personnage féminin est de 
convertir l’enquête en une question personnelle pour le prota-
goniste, de l’attacher à l’affaire, même s’il finit par se retrou-
ver tout seul. Ce personnage féminin a une certaine influence 
sur lui, l’empêchant d’être aussi expéditif qu’il pourrait.

Les bandes dessinées de Blacksad, sans rompre avec les 
conventions du genre, construisent des personnages féminins 
plus complexes qu’à l’accoutumée. Le principal exemple est 
Alma Mayer qui, même si elle vit aux crochets de son riche 
mari, Samuel Gotfield, est une brillante écrivaine et suffi-
samment indépendante pour ne pas plonger avec lui dans son 
délire paranoïaque. Ainsi, Alma a été scénariste à Hollywood 

et c’est sûrement là-bas qu’elle a commencé à faire partie des 
Douze Apôtres. Dans Ame rouge, les références à la chasse 
aux sorcières sont claires, et le groupe de militants de gauche 
appelé Les Douze Apôtres semble directement inspiré des 
Dix de Hollywood. Ces derniers ont eu le douteux honneur 
d’être inscrits sur la première liste noire du Maccarthysme 
qui jetait l’opprobre sur les personnes suspectées de commu-
nisme dans les principaux studios de cinéma.

L’ affaire
Dans le roman de détective classique, l’affaire porte sur un 
assassinat ou une disparition. Pourquoi le client fait-il appel 
au protagoniste au lieu de la confier aux soins de la police ? 
Comme nous l’avons vu précédemment, dans un polar, vous ne 
pouvez faire confiance à la police. Mais peut-être la véritable 
question est-elle que le client ne veut rien avoir à faire avec elle 
parce qu’il a quelque chose à cacher. Dès le début apparaîtront 
des pistes qui donneront une direction claire mais vous devrez 
tourner plusieurs pages avant d’atteindre votre destination.

Les changements de cap tiennent également une grande im-
portance dans Blacksad, mais pas autant que dans les polars. 
Le parcours émotionnel des protagonistes a plus d’importance 
que le mystère sur lequel ils enquêtent. Alors que dans un ro-
man typique d’Agatha Christie, le lecteur découvre les pistes 
en même temps que le détective et que le mystère n’est révélé 
qu’à la toute dernière page, le lecteur de Blacksad connaîtra 
parfois l’identité de l’assassin ou le lieu où se trouve le person-
nage disparu avant le protagoniste lui-même.

Les lieux
Dans un polar, les lieux sont le reflet fidèle de la morale de la 
société qu’ils dépeignent. Ainsi, les rues sont sales, pleines de 
vagabonds et les principaux événements arrivent la nuit, lais-

sant penser que le personnage vit dans une nuit perpétuelle. La 
pluie est aussi un motif récurrent dans ces lieux. L’éclairage, 
que ce soit dans un film, une série télé ou une bande dessi-
née, accentue les contrastes pour montrer que les personnages 
vivent dans un monde de bien et de mal (parfois en l’amenant 
à l’extrême, comme dans la bande dessinée Sin City).

Cependant, la série Blacksad ne se limite pas aux lieux ty-
piques dans lesquels évolue le détective classique de polar. 
La richesse des décors dessinés par Juanjo Guarnido montre 
une quantité infinie de nuances qui non seulement vous 
donne l’impression d’être aux côtés de Blacksad, mais éga-
lement apportent une valeur dramatique aux scènes.

Autres clichés
A l’époque de l’apogée de ces films, la majorité d’entre eux 
étaient considérés comme du cinéma de consommation à la 
formule éprouvée. Les scénarios étaient donc construits des 
mêmes éléments qui se retrouvaient dans presque tous les films.

Le cliché le plus fréquent dans le film noir est l’assassinat. Ce 
concept peut donner lieu à une infinité d’histoires pas nécessai-
rement en relation avec ce genre. Et un cliché particulièrement 
exploité est la mort simulée : le protagoniste doit enquêter sur 
la mort d’une personne mais la véritable enquête se révélera être 
sur l’histoire qui a obligé cette personne à simuler sa mort.

Le cliché du faux coupable est également caractéristique de 
ces films : le protagoniste est accusé d’un crime qu’il n’a 
pas commis et toutes les preuves l’accablent. Il devra passer 
par un véritable parcours du combattant pour démontrer son 
innocence et il ne réussira à se libérer qu’en réunissant les 
preuves contre le véritable coupable.

En lien avec le cliché précédent, il y a la confusion 
d’identité : le protagoniste sera amené à se mettre dans la 
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Les dancings ne sont cependant pas ouverts à tout le monde. 
Ils exigent une tenue vestimentaire appropriée et une étiquette 
particulière et généralement un portefeuille bien garni. La ma-
jeure partie des dancings emploient des portiers qui s’assurent 
que seule une clientèle triée sur le volet puisse entrer. Cet 
obstacle franchi, une agréable jeune femme sera enchantée de 
s’occuper de vos affaires pour les mettre au vestiaire. Un pas 
de plus et commence la magie : lumière tamisée qui incite à 
la fête et jeunes gens démontrant leurs talents de danseurs…

Certains dancings sont parfois sordides, fréquentés par 
des personnes à la mauvaise réputation ou en lien avec le 
crime organisé. Ce sont précisément ces établissements qui 
font l’objet de nombreuses rafles de police, de bagarres et 
d’assassinats. Le genre d’endroits où les trafics louches ont 
lieu… et que fréquentent les personnages de Blacksad - Le 
Jeu de Rôle.

Les scènes se déroulant dans un dancing sont variées, 
depuis des scènes de  négociations, de menaces ou de 
combat,  jusqu’à la scène de dénouement, utilisant le lieu 
comme cadre à la résolution de l’affaire.

Descriptifs : « Musique en live », « C’est un lieu idéal 
pour les jeunes amoureux », « Le vestiaire est surveillé 
par une jeune femme ».

Salle de billard
Alors que les dancing sont un lieu de rencontre pour un public 
précis, le billard est un divertissement populaire qui attire un 
autre public bien différent, d’un niveau socio-économique 
plus bas, se livrant occasionnellement à des activités peu re-

commandables plutôt que de trouver un travail stable. Ces 
individus ne sont pas des criminels, juste des petits voyous. 
Ils pratiquent l’intimidation et soulagent les portefeuilles des 
touristes. Ils se voient comme des survivants plus malins 
que le commun des citadins et entretiennent entre eux une 
franche camaraderie dont ils peuvent parfois faire profiter 
quelqu’un qui n’est pas des leurs.

La salle de billard est un lieu d’hommes. Les femmes qui la 
fréquentent sont des proches (compagnes, sœurs) de l’un des 
habitués. Tous savent qui est avec qui et maintiennent une 
distance de sécurité avec celles-ci pour éviter de mal finir.

L’atmosphère d’une salle de bar est viciée par la fumée. Ce 
sont des lieux à peine ventilés, obscurs et comme la plupart 
des habitués fument, cela n’aide pas à rendre les lieux plus 
sains. La plupart de ces salles ont un bar, mais les clients se 
regroupent le plus souvent autour des tables de billard, où ils 
alternent entre la queue de billard et leur boisson favorite.

Une histoire qui inclut une salle de billard aura surement des 
relations avec ce monde de criminels à la petite semaine qui 
ont l’habitude d’y traîner. Ce lieu se prête à des accroches de 
scènes récurrentes telles que la disparition d’un indic de la 
police, les aveux d’un petit voleur qui sait quelque chose sur 
un criminel plus dangereux ou la recherche d’objets volés en 
vente à la salle de billard.

Descriptifs : « Remplie de fumées de cigare et de tabac », 
« Le niveau socio-économique des clients est assez bas », 
« Lumières tamisées ».

Arrière-boutique
Bien que l’arrière-boutique fasse partie des autres lieux, elle 
joue un rôle très récurrent dans les polars. Généralement, 
une arrière-boutique est le lieu où se tiennent les négocia-
tions. Son accès est restreint au personnel et aux personnes 
de confiance. C’est un lieu idéal pour les criminels qui s’y 
réunissent, pour enfermer les balances qui ne doivent pas 
être entendus par la police et pour toutes sortes d’activités 
douteuses.

Une arrière-boutique peut aussi être un lieu de camaraderie 
où l’on se réunit avec ses amis après une longue journée et 
jouer au poker. Cette dernière activité peut être pratiquée de 
façon clandestine ou simplement pour fuir les contraintes 
de la vie familiale.

Une bonne arrière-boutique offre une vue sur la porte du 

commerce auquel elle appartient, soit pour voir les clients 
arriver, soit pour sécuriser les activités litigieuses. Il est aussi 
possible qu’il y ait une porte qui donne sur un jardin intérieur 
ou une ouverture qui facilitera la fuite en cas de nécessité. 
D’autres possèdent une trappe ou une cache secrète datant 
probablement du temps de la prohibition.

Dans les polars, l’arrière-boutique peut être le lieu d’une scène 
d’introduction ou de conclusion s’appuyant par exemple sur le 
thème de la camaraderie, quand les protagonistes se réunissent 
pour boire un verre et jouer quelques parties de poker. Elle peut 
aussi servir comme planque ou dans le cadre d’une recherche 
de suspect.

Descriptifs : « On ne peut entrer qu’en montrant patte 
blanche », « Dissimulée par des rideaux miteux », « Une 
porte au fond ».

 
  

FORCE       Maigre +1

RÉFLEXES        Vol à  la tire +2, Courir +1

VOLONTÉ        Curieux +1

INTELLECT        Connaissance de la rue +2, Rumeurs +1

CARACTÉRISTIQUES

VALEURS DE COMBAT

RÉSISTANCEINITIATIVE

6

DÉFENSE

2

PROTECTION

0

ENDURANCE

2

Espè  ces sugérées : Lézard, Huron, Belette

Voyou

 
  

FORCE       Poings d’acier +2, Porter des sacs +1

RÉFLEXES        Dépouiller un corps +2, Se cacher +1

VOLONTÉ        Magouilles +1

INTELLECT        Cacher de la marchandise volée +1

CARACTÉRISTIQUES

VALEURS DE COMBAT

RÉSISTANCEINITIATIVE

4

DÉFENSE

2

PROTECTION

0

ENDURANCE

4

Espè  ces sugérées : Vautour, Panthè  re, Chien (doberman)

Criminel
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Chatte de cirque recherchée

Luanne

 
  

FORCE       Gymnastique suédoise +2

RÉFLEXES        Lancer de couteaux +2, Danse +1, Equilibre +1

VOLONTÉ        Sympathique +2, Décidée +1

INTELLECT        Inventer des histoires +2, Littérature +1

CARACTÉRISTIQUES

VALEURS DE COMBAT

ENDURANCEPROTECTIONDÉFENSEINITIATIVE

FAITS MARQUANTS
- Sa famille d’origine possè  de beaucoup d’argent et de contacts. 

- Fut obligée d’avorter à  quatorze ans. 

- A fui une vie aisée pour une vie incertaine de forain. 

- Le cirque lui a appris l’indépendance. 

COMPLICATION
Certaines personnes de son entourage savent qui elle est en réalité.

RÉSISTANCE

7 2 0 5

Cette jeune chatte est un bon exemple qu’une vie de luxe n’est 
pas nécessairement la bonne option si, en échange, il faut vivre 
sous le joug des autres. Actuellement, Luanne travaille pour le 
cirque Sunflower comme assistante de Tchang, le panda lanceur 
de couteaux. La vie de forain est dure, itinérante, exigeante et 
demande des sacrifices. Cependant pour cette jeune femme cela 
est plus enviable que sa vie passée. Luanne est un nom qu’elle a 
elle-même choisi pour occulter qu’elle est en réalité Eva Lange, 
la petite fille du magnat de la presse à scandale Aaron P. Lange. A 
l’âge de quatorze ans, Eva tomba enceinte et sa famille ne tarda 
pas à le découvrir. En plus d’être un enfant conçu hors mariage 
le père était indigne pour la richissime famille. Dans la mentalité 
conservatrice de l’entourage de Luanne, cette situation n’était pas 
tolérable et encore moins pour son célèbre grand-père. La famille 
obligea la jeune fille à avorter. Après ce drame, Eva s’enfuit de 
chez elle, essayant désormais de surmonter le traumatisme de 
l’avortement. Sa famille lança des recherches et de fait, offrit une 
importante récompense pour des informations à son sujet.

Dans le cirque Sunflower, jamais personne ne pose de question 
sur le passé des employés, nombre d’entre eux ayant une histoire 
qu’ils essaient de fuir. Grâce à cela, il fut facile pour la jeune fille 
de s’inventer une nouvelle identité en accomplissant un travail 
discret. Le cirque Sunflower est, comme les autres, un spectacle 
ambulant, voyageant de comté en comté, d’Etat en Etat, cher-

chant à s’installer près des populations pour faire salle comble 
pendant une saison. Quand l’affluence du public diminue, le 
temps est alors venu de démonter les chapiteaux, les tentes et de 
changer d’air.

Bien que l’enfance de Luanne se soit déroulée dans le confort, 
elle s’est rapidement adaptée à la rude vie du cirque et à ses 
membres étranges. Récemment, le propriétaire a licencié Filipe 
Papaleguas, un prestidigitateur qui buvait trop. Pour le rempla-
cer, il a embauché Chad Lowell, un lion écrivain qui travailla 
pour le cirque dans l’espoir d’échapper à la justice pour une 
affaire d’homicide. Cela créa beaucoup de problèmes au cirque 
et tout spécialement à Luanne, qui ressentait une attraction par-
ticulière pour le beau fugitif…

Luanne est une chatte siamoise aux yeux bleus et au pelage 
court et doux, de couleur crème excepté sur la tête, les narines 
et autour des yeux, où ses poils sont noirs. Elle est habillée se-
lon des standards plus souples que la société qu’elle a fui, profi-
tant de la liberté que le cirque lui apporte. On peut la rencontrer 
en train de bronzer au soleil légèrement vêtue ou en pantalon 
et en petit haut pendant ses tâches quotidiennes. Quand elle se 
prépare pour son rôle d’assistante de lanceur de couteaux, elle 
porte une large et vaporeuse jupe, ainsi qu’un soutien-gorge 
violet orné de pendentifs dorés de style oriental.

CONSCIENCE DÉPASSEMENT

MORALE

6
INSTINCT
x x

x
x

x x x x

Cette chatte est un exemple de dépassement et de réussite fémi-
nine dans un monde conservateur et fondamentalement mascu-
lin. Alma est la fille d’un diplomate américain, ce qui ne l’em-
pêcha pas de fuguer de chez elle à dix-huit ans pour aller vivre 
avec un journaliste du New-Yorker. Cette relation prit brusque-
ment fin lorsque le journaliste perdit la vie dans une attaque 
sous-marine de l’ONU contre la Corée. Alma Mayer déambula 
plusieurs années entre Chicago, San Francisco et Hollywood. 
Arrivée cette ultime destination, elle s’employa à corriger des 
scénarios de films et à entrer en contact avec des groupes gau-
chistes. Parmi ceux-ci se trouvait le philanthrope Samuel Got-
field, qui promouvait la création d’un groupe informel de pen-
seurs anticonformistes connu sous le nom des Douze Apôtres. 
Pendant un temps, elle entretint une relation romantique avec 
ce mécène. Il est difficile de savoir ce qu’aurait été sa réussite 
professionnelle sans le patronage et la protection de Gotfield, 
mais, à chaque fois, ses œuvres ont réussi à être connues de fa-
çon indépendante vis-à-vis de son précieux patron. Sa réussite 
professionnelle s’est accompagnée de plusieurs échecs senti-
mentaux. Plutôt que de se sentir frustrée, Alma s’est résignée à 
souffrir, comme chantait Ella Fitzgerald, de « cette vieille ma-
lédiction que l’on appelle amour ».

L’écrivaine a fait l’objet d’investigations du FBI à de multiples 
reprises, dues à sa relation avec Samuel Gotfield et avec les 

autres intellectuels de gauche. Bien que rien ne puisse la mettre 
en relation avec des activités subversives, elle a été catégorisée 
comme ayant une morale douteuse. Célibataire à la vie dissolue, 
Alma s’est vue considérée comme une ennemie manifeste des 
valeurs traditionnelles de de l’ordre et de la famille. Pendant les 
actions du Comité de Sécurité contre les activités communistes, 
au cours de la période connue sous le nom de « Gallisme », la 
protégée de Gotfield décida de sauver sa peau et déménagea en 
Suisse. Même si elle ne fut jamais accusée d’aucun délit, elle ne 
revient aux Etats-Unis que pour la promotion de ses livres.

Alma est une belle chatte au pelage clair, à la chevelure mi-
longue de couleur châtain qu’elle attache en queue de cheval 
lorsqu’elle travaille. Elle est aussi habillée de manière simple, 
portant un pantalon et un jersey de couleur sombre, le tout com-
plété par un ceinturon. Ses lunettes à monture marron complètent 
cet aspect de femme efficace et pragmatique. Cependant, Alma 
peut se montrer être une femme très séductrice et attractive, juste 
en laissant tomber ses cheveux sur ses boucles d’oreilles, en af-
fectant un sourire de composition. L’effet n’en est que meilleur, 
comme peut l’attester le détective John Blacksad, lorsque l’écri-
vaine passe une robe qui soulignait ses formes féminines. Me-
nant une vie de bohème, il n’est pas rare de la voir un cigarillo à 
la bouche et un verre de vin à la main.

Alma Mayer
Chatte, écrivaine qui sait aller de l’avant

 
  

FORCE       Résistante +1, Infatigable +1

RÉFLEXES        Coordination manuelle +2, Saut +1

VOLONTÉ        Confiante +2, Séductrice +1

INTELLECT        Littérature +3, Piano +1 

CARACTÉRISTIQUES

VALEURS DE COMBAT

ENDURANCEPROTECTIONDÉFENSEINITIATIVE

FAITS MARQUANTS
- A fugué de chez elle à  dix-huit ans et a traversé plusieurs Etats.

- A été mariée deux fois avant de connaî tre Samuel Gotfield. 

- A eu une brè  ve romance avec John Blacksad. 

- A été surveillée par le FBI pour sa relation avec les Douze Apô  tres. 

COMPLICATION
N’a pas de chance dans ses relations amoureuses.

CONSCIENCERÉSISTANCE DÉPASSEMENT

MORALE

7 2 0 5 7
INSTINCT
x x

x
x

x
x

xx x
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